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LIRE PLUS LOIN : 
L'arrivée des Huœbert 

ù Paris : Mise en liberté 
dEve Humbert. 

Déraillement d'un train 
de voyageurs à Saint-Pol 
(Bas-de-Calais) : Un mort 
et cinq blessés. 

LE «BLOC* 
et les «Progressistes» 

Quelques uns de usa amis, délégués 
sénatoriaux de Lille, qui eroient devoir 
ipjiroover le maipliende U candidature 
heMerrt, malgré la declaloc dn Congrès 
i-6piibli«ain et raalgrtN entrée en ligne de 
U rand^atilre réacttonnaire de,M. Emili 
.Scr ive^ o i t adressé an Révtil du 
Nord une lettre on JtJ. estaient de justifier 
leur conduite, et où Us protestent contra 
le reproche que noua avons adressé à la 
réunion» d'ailleurs bien restreints, da 21 
décembre, i U «aile de la rne a> l'Or
phéon» d'avoir gravement manque à la 
discipline républicaine. 

Bien entendu, leur prétexte, pour t e 
soustraire aux obligations df cette disci
pline, est la présence de MM. Motte, Guil-
iain et Delaune, et de quelques délégué: 
e progreasistes *,an Oongréa républicain 
E t , à se propos, Ira signataires 4 * la 
lettre me mettent personnellement 
cause, rappelant ma qualité de membre 
du Comité exécoiif do Parti radical et 

, radical-socialiste , m'accasant d'«onbier 
' le bon combat qne je menais» H y a 

mois, lors des élections législatives, con
tre les pseudo-républicains », et me de
mandant si j'estime « qne la nouvelle po
litique dn Progrès du Nord doit être 
celle du ralliement à droite ». 

O s collaborateurs occasionnels du 
Réveil me paraissent, pour la plupart, 
bien jeunes en politique, pour prétendre 
faire la leçon a un vieux républicain com
me moi. Et leur manqua d'expérience 
manifeste mCrac dans certains piasages 
de leur lettre» celui, par exemple, on ils, 
parlent de « ceux qui ont fait entrer les 
ltarrois et les Brackers d'Hugo au Progrès 
(tu Nord.» Or, M. Barrois n'a jamais 
appartenu à notre maison. Et si M. Brac
kers d'Hugo fut nn instant notre action
naire, c'est à une époque où il était, dans 
le canton Centre de Lille, le candidat du 
parti républicain contre le candidat cléri
cal, M. Colntrelle. 

Parmi ceux qui m'incriminent, il en esl 
qui, précisément il y a six mois, me qua
lifiaient de a collectiviste. » uniquement 
parce que je recommandais alors la dis
cipline républicaine» comme je la prêche 
encore aujourd'hui. 

C'est que je ne fais point de la politique 
de personnes» ni de colères, ni de ran
cunes, si justifiées celles-ci paissent-elles 
être. C'est que je ne vois que les prio
ri pes, que l'intérêt du parti républicain. 
C'est qu'en dehors et an-dessus de toutes 
tau ambitions et de tontes les compéti
tions particulières Je n'ai qu'un but : 
la défense da la cause démocratique i 
laquelle j'ai donné tout ce que je pouvais 
avoir de forée* et d'énergie depuis le 
Jour où, il y a trente ans» j'eus une plome 
en mains, et que j'ai conscience d'avoir 
toujours fidèlement servie an cours de 
cette longue carrière, avant pu ma trom
pe/ certes, mais n'ayant jamais failli à ma 
fol et à mes convictions. • 

Et j'ai le droit de repousser avec quel
que hauteur ces-aocusations de néophytes 
dénonçant une prétendue « nouvelle poli
tique « da Progrès, qui effectuerait je a» 
tais quel ralllemeat à droite. 

Et eela pourquoi t Ualquement parée 
MM. Motte, Ouillain et Delanoë» ont aa-
sisté an Congres républicain sénatorial de 
lafti, comme ils avalent assisté"au Gon-
g r è a d e t t W . 

Qne M- Edouard Deleselle et 1* Mvtil 
du Sord soutiennent de sambaaWe* éassr-
miWe : ils tout daaa leur rôle» fu i aat 4e 
cueroaer à diviaer et à amoindrir te parti 
républicain. Mats» que noua lea retrou
vions Ttpéiéii par quelques-une da nia 
•mis politiques — bien pen nombreui, 
suMraisssniumi — cela dépaaae la mesure. 

Pourquoi dnue, au lieu do récriminer 

après coup, ees déléguée laissas tan i , 
conseillers municipaux de Mlle, o'ont-Hs 
p u provoqua, par lettres t t déu 
•uns révisé©» dn ragleeaeut conaUi 
Congréa sénaeeriaux Y 

Que pouvaient faire les sénateurs et 
députés ministériels du Kord, auxquels 
s'était joint M. Sculfort. "l ' M H 
Cauaeil général, lorsque, le 5 déeeUftsce, 
quand la période électorale était déjt ou
verte, ils eurent & convoquer l*ï Congrès t 

La question ne se posait pas, et cette 
dietinetioQ a son importunée, de savsrir 
si fou convoquerattlfcHuHte et sua colle* 
gués. Il s'agissait dé "décider s i , on lea 
exclurait, paisqu'U* avaient fait partie 
des préoédenta Congrès. 

Et cette décision entraînait une lan
gue, minutieuse, et très délicate révision 
dos convocations traditionnelles, et non-
seulement à notre droite, mais encore à 
notre gauche ; car, en vertu de ce règle
ment, nous l'avont dit, des convocations 
soufallées 4 des délégués socialistes ; il y 
en avait ail Congrès départemental; et 
certains qui votèrent pour la candiej*tnre 
Debierre seront, le 4 janvier, des élec
teurs de M. Delesille. Celui-ci le sait aussi 
bien que nous. 

S u l bien, pouvait-on, alors que la 
convocation du Congrès s'imposait a bref 
délai, entreprendre un travail exigeant 
des'renseignements anssl précis, aussi 
complets et aussi soigneusement courro
i e s ? 

Ceux qui avaient la charge d'organiser 
le Congrès ont jugé qu'il était préfé
rable d'apporter dans les convocations la 
largeur d'esprit qui a toujours caractérisé 
les républicains, de s'en remettre à la 
conscience des délégués, progressistes ou 
socialistes,du soin de décider s'ils devaient 
répondre ou non à l'appel qui leur était 
adressé, et i ls amendèrent simplement 
lumsien règlement par cette condition for
melle :« Cenx qui participeront au Con
grès prennent l'engagement d'accepter ses 
décisions. » • 

C'était à la fois libéral et habile. C'était 
mettre MM: Motte, Gruillaln et Delaune 
dans l'alternative on de s'exclure d'eux-
mêmes da Congrès républicain, ou de ve
nir se cumpromcttie dans la galère répu
blicain», comme a dit U JkpècMMJtJaÀ 
que si la candidature TÎcBlerre niT'àcrT;!? 
victorieuse du scrutin, ils étaient morale
ment engagés à la soutenir. Ils ne pou
vaient, tout au moins, la combattre ou
vertement. 

On m'a demandé mon opinion snr cette 
convocation. J'ai répondu à M. Edouard 
D é l i a i te que je n'avais pas plus à lui 
rendre des comptes sur l'organisation du 
Congrès républicain qu'il ne noua en 
donne sur celle du Congrès socialiste in
dépendant qui a adopté sa candidature. 
Mais, puisque nous nous expliquons entre 
amis politiques, je déclare franchement 
que j'approuve la décision qni a et* 
prise. 

Et si je pouvais éprouverons hésitation, 
je n'aurais qu'à me rappeler l'émoi provo
qué dans le parti clérical par la présence 
de MM. Motte, Guillain et Delaune au 
Congrès républicain. Quelles clameurs, 
quelles récriminations, quelles injures 
même ! C était significatif. 

cooeniTi • 

Le parti progressiste, comme le disait 
ces jours-ci notre éminent confrère et 
ami flaoc, présente, depuis quelques 
temps, des symptômes de dislocation. Le 
premier, M. Barthou s'est fait Inscrire au 
groupe de la gauche démocratique. Et il 
a été accepté. M. Joniwrt a prononcé le 
discours que l'on sait Sur les congréga
tions; et toute la gauche, et les socialistes 
eux-mêmes, l'ont applaudi. Et il a été 
nommé président d'nue des grandes com
mission. 

Volei, maintenant, M. Hanoianx, qui 
est choisi comme candidat an Sénat par 
la Fédération républicaine, radicale et 
radicale-socialiste de l'Aisne, et qui, 
après avoir refusé d'être porté sur la liste 
de M. Sab ine , accepte de figurer sur la 
liste opposée, avec trois candidate radi
caux. 

Et nous irions, par une intransigeance 
aveugle, contrarier ce mouvement qui ne 
peut qu'être profitable au parti républi
cain t Comme si, dana la lutte si grave et 
ai difficile de l'heure actuelle, contre lea 
forées cléricales et césariennes, noua 

îs le droit de refuser aucun concours, 
aucune bonne volonté. 

Avofts-nous fait la moindre concession 
i MM. Motte, ftuillain et Delaune • 

Bet-ee que M. Drou n'a pas déclaré, de
vant eux : < La pWeenee de M. Motte et 
de ses amie ne nous fera pas abandonner 
une paraatle de notre programme répu-
blteain. » 

Et les déelaraUoue de M. Auguste Potié 
en ont-elles été malus nettement républi
caines et démocratiques T 

Quel est donc cette mauvaise querelle 
que l'on cherche au candidat républicain 
qui ne peut, d'ailleurs, être en a a eu ne 
façon rendu responsable de l'organisation 
du Cengré* T 

A-t-ou songé, 11 y a six ans, à faire u* 
grief a KM. Trvstram. Maxime Lecoate , 

«IMM.MuéjVDelaunë etGrutUain t 
Non, oefté discussion serait d o s e da» 

puis longtemps,après etpllaattonaloyaln 
entre républicain», si l'on n'avait besoin 
d'un prétexte pour justifier le grave 
BMuqoemenU la discipline répus>ltc%fa« 
que l'on ne craint parue comaaettre. 

Ce Congrès, que l'on récuse mainte
nant, on y est allé, et en y assistant, en 
prenait l'engagement stipulé d'accepté*1 

ses décisions. On a parte devant la i , ou u 
développé son programma, an a posé des 
questions aux autres candidats. 

Et, parce qu-on s'est retiré, à quelques-
uns, lorthiu'ai»*fapercut qu'on était an in
finie minorité, on anralt le droit de vio
ler l'engige meut moral qu'on avait pria ; 
on né serait plus tenu i aucune diael 
ptinet. .. 

En vérité, ceux qui n'hésitent pas, da 
gaieté de cœur, et sans raisons réellement 
sérieuses, à faire cette œuvre de discorde 
et de division dans le fard républicain, 
aasument une responsabilité dont lié me-
uasVront plus fard les conséquences. 

Georges ROBERT. 

Interview de M.Pelletan 

SABf.Tfwitr 
fafÂmtstr* et ta ftUriat àêciir* d u s «tttt 

snsarutv qu'il n jinuis pt**é a se sepirtr e* 
•ooasjef dtcasinai. 

M ï « « « e i ! mon mtilLaraat, • *•< U.PalUua, 
CWbafc «tkUkeraUnr MroM.u tra.aïUaor acharné. 
M»*. Î UMmtU éotrt, at }« a* aaa aépararaU 4a 
hi «M daaa M iaal m : ail aurait k la Cfcaabrt. 
» aer*a«erail pai par «rolam c<»E>roa>*ttra M 
iwmkè ««a il n'.B «atUrait da parera m auai 
boa aaii. J*•!•<•, cattaaea.*oaa biao. jaouU ia o'ai 
M !• plu Mtlta diuMHon a'tc hai. Umiia H •'• 
mittjfatta t'iaMatioa i% ma qttitUr, janata ja a'ai 
• « • a antisig* oaita iraiiuaBM. 

L'incident ait d'hiar. 
M. Alkart Lceonta, w«i-prtf*t da Orty, ijmt 

fait uni/k M. l'abbé Ui'*( . cnr*-doji«a d* eetta 
villa, qat la aaiaittra'daa «altaa caUftait îacompa-
tifala* M. (anetiona aeaiéaiaitifm té, U diraeton da 

Rrtifimtt da d,<waa#«.a-J aaareait 
ira*. « l'ayint invité k Optar. ctlai-ei 

a idraara. nar 
ai tranimitt 

t* dlrteiioti 

d'à* doyenné 

Irtlra. k If. 

. janrnalirta. 
da la Stmti* 
doala p u . . . 

G*tu taaspkla diot an béa 
MDI nul hué» 
citr, dana ••« 
ta "rTisitiani 

FArcbarlqu Petit. •• 
ition da miBiatra, aa 

e ReliffifHM da Doaba 
,at mtii»i at la oaaoal 

litr aarait, d'iîlUart, 
,ai la Prêtât M H fat «»«* d'«apr*-

da M-aùtrc 
attti tniVameati t H. l'abb 

pobliqaa. l'attitad* «a 
»Ui$i d'nidnasinr 

• Lontat at k lai, aiaal 

t d** aatoriaation. ei 
lettre, ara poa< 

« L'iaUnrartian de ht k Uiaiit» rttt caltet dan* 
fettî qngttoo a Iran d» ma «nrprandre. écrit I*. 
Pttit. An point di eaa da roi (oacliaaa da çari da 
JBM. il O U Uhlt 
compliit(z la* dtro 
qua dti élont k TI 

An point ia rua da la liberté individuelle at da 
la liberté da la pratae, je iu» égtlemaat aorpri* da 
linjonolioa qni roaa eil faite... • 

Si. rarchavaqoa art, on le voit, lava d'approuver 
•on miair.re d'aiigar q«a lea pré ree eatkotiqaaa aa 
coaaionat e entiara k lenra foncûoat etae pouvoir 
occapar aa aatro emploi que caiai oa vaa duquel 
iia MU» rétribnéi par l'Etst. » 

Cette préteaiion, pourtant ai logique et ti jatte, 
•a peut ê re adaaiae par monsieur de Bciiuçan. Xt 
poii, Il ya la liberté individoeUe,., at auaei la li
berté de U praaaa, dans libettéi pour t'obtaatioa et 
le maintiendeeqeutiee airbevéqaei.éTéqnei et caret 
ont. on le tait, rené déposa 17SB. U plot pur de 
iear ttaq d'apdtrei. 

Bref, II. Petit aat méeoaïent dt H. Ttlté. Il on 
eftt. t te oltce. utt, eemblc^-il, d« loat taire aorte. 

Eh bien t noua tUoaa eatrtr dani aaa roei et lai 
noeer une qatetkw. 

blontiear l'archevêque vint-il ter poeer an iatttnt 
qn'ii eat mi nuira de l intérieur, aa lien d'être prince 
de l'Epie* et qne H. l'abbé Laarot aat Maa-préfe: 
dt Qray an Itaa d'à* Stra curé-doyen f 

Pent-il loiipoaer encore que M. la taaja-préfet 
Loavot, tout oa tdminietrtai l'arroadieMBient de 
Oray, ait accepté da diritar la.,. btptche Répttili-
caine da BeaaacoB, tan liea at place da mou dittia-
ftaé confrère H. A. Ch^aïasd, tt note dire com
ment il apprécierait cette aitattioa ? 

La réoaaaa eoult da eource. 
ht. Petit, min..tre. ee fût eapretet, a«*>itdt in

formé, d'iaritar ht, Laavor, aooa-préfat, a choisir 
entra iei losutiont idinlBiatritivaa at aaa foactiaaa 
jooratliitiqaet — k moio, qu'il M l'ait rt*aqn* 
d'abord, quitta h a'tipoeer eatuita k ta voir eriti 
qaé par ton ancien mbo-dû*né daat la joarnal dont 
celaici tarait laeoaaidéréntat atiamé la direction. 

GMI eat, aa retie, la po i:ique e.érictla tout en
tière. U monda noir reproche aa foureraemeat de 
tenir (arac quelle modération'u b aoa égard la 

l'aadruit dae 
r d'aneBqliee 

Ml aaoore k reareter la True-Setute ioqu«»i 
t'il ptrveotit aa jour h t emparer da noe-

oauduite que lai mena obearrarait 
réoabli 

Georges BOD«RBATJ. 

|RORT DE M. SERENO 
du < Petit Méridional • 

C'est avec un »if regret fM nous avons 
apports la mort de notre confrère et ami 
Serèno, fondateur du Pttit MêrUimat. 

N en Algérie, Il ayait, 1 vingt cinq an», 
fondé avec deux amis, à Montpellier, le 
journal qui faillit succomber aux lit M M 
Mal, tous les amendes at U prison 

Il y • une dizaine d années, Il s'était fil* 
a Parla oo 11 aralt fait jouer, H y a quehrues 
mots une pléee de Iheotre, Mimnear Des-
frnaéiM. 

On u l l l'importance du Pttit Mtriiitmal 
et Muoreuse Influence qu'il a eue dans les 
nombreux départements du MWt 04 s 'axera 
u pronusnde. Depnis que M. Bérêno ha-
Uult Paris, restant toutefois président du 
Conseil d administration da Journal, notre 
excellant ami Garlel en avait conaerré seul 
la direction. 

M. Sereno B était marié H T * «selgass 
annéas seulement. Nous presantoèa A sa 
veuve ainsi q u i nos csmarnaas du Pttit 
MérUtfimt, l'rtprosalon de 
attristées - O « . 

Nos Dépêches 
PnrfH tété graphique et téhphomqv 

Pulletaa dit que l'amiral Gervaia a Sa l'ocetiioa 
de •'entriUatr aluaieura fois avta M. Tiaairr «t 
qu'au coun do cet enirttuua, il ne a aat produit 
tomba iDcdtnt. , 

M. Tiaater. tjamte ta mlautra, aat aa nomma bien 
a%uu\ et a-html ffabiie.es «raraU qat aaal é 
lajl*%l Oereaét. je peaaa qaa calai-ai a tût 

nui* 
M. Joseph Reinacb 

B n*»t pas candidat a u x é tec t toas 
sénator ia les 

fNfar, 39 décembre. — M. Joieph Reituetà a 
ééMiaé ta etndidature auié^cuonatéattohaits 
par ta lettre auiraota ; 

Ptrit. 27 aécambro 19 U. 
hlffutieur le d* égué, 

L'éUt de ma lamé m'amaéeba. h moa rraad re-
aam, du ma rendre daaa loo Alpet et, dé* tora, 
d'aeaunter lai offitt de ctadîdaUre qni m'ont été 
Wtea^ir aa grand nombre d'éiecféari aaittoriaat. 

eindiuatarat, dae divtataat, ai at< 

HZ 
| .leteâ qal ont paaaé qna Je 

11 tirait trh ilmplemeot ; il était toigné par 
eoeai«R, qui, es même tampa, a'oecoptit 

dei loiflt latèriéun an ménage Dint la aoit de 
*•" ' dlmtocbe, r«n une aeora akt matia, 

i de Biixia, qui touffrait depadi loac-
tampi d'uat uualt'die d'ioteatm qu'il aarait 
incurable, maaifeata le déair d'avoir auprès de 
lui, (Ht» lut reeommutdatiODt da aoa doetear, 

! cartaiat proriaioa de glaça, et il ordonna h 
gtrdr .uratede d'ea etier cbertaer, malgré 

l'bsuro tardire. 
Le concierge aiéeuta l'ordre qu'elle renaît de 

iviStroàr et, quand elle remonta dent l'apparte
ment du aénateor, e»rèe an quart dliecjre d'tb 
aenee, elle t*ou»a eelm-ci râlant ear aoa lit, la 
télé eoaaagUolie et tenta; encore h ta main un 

partie de 
Je remercie let «mit ftdèiee qui ont paaai 

pemrrau tAir lt Reunbliqae daat let Ataai 
Loin d*t agitatioot poitquea, ja paît égtt 

En ecnvtut rnitloii 
M ooutribuem' peut * re k peoé'rer la dtmocrtti 
aa ©tt'« triée qoe ta Uépnbliquei 
Itace. l« régime de U liberté et < 

t que ta lUpabiique doit être, par eicel-

• î rqf f lS AfODÉS ̂ IBERMuTlG 
U n e lettre dn Comité de la L i g u e da» 

Droits de l'Homme — Odieux boy-
** oo i t s^a — La l iberté se lon las 

o l èr l caux 
MM. F. Buitton, Paul GuiejMO et Fraacii de 

Preateuaé, éèpuiès, membres do Comit* central 
ne la «Ligua det Droita de l'Homme» rieoaeot 
d'adrenor 0 M. le Miniitre ds la junice une 
le'tre tisaleot 

1 IXoaaie 
Ptrit, lt M décembre 190t. 

ltar. fonctiotM d'an décret et qao lea 
•t , k ctriaint pointa da rua, daa fonctioa-
ta cinq avouéi de Cherbourg araieat pria 
vemant une iucroytbla déiibératton aO, 
ut aon pat na daa leurs, maia leara coaci-
t araient décidé de ruiavr, daaa toute la 
lt Iear pouvoir, lea éltetaauu aaaec tnda> 

r_Ur toutemr cetm daa deai 
oaé et proBoncer poar la 

ttica par ta nmnliBcatioa d 
CM iraaata. pertiaana de et aat 

détonnait être privée de toai des 
paru privéa d'eioertitea ; lea imprimeura. qui 
diraient être privée dt te 
annonçai. 

Cet faits wat constant* at réaalleat d'aillaart. 
aoa •eulement de te délibération corDortti**, mail 
encore de l'eaquéie k laquaim H- Wsldetlc Hosattfa 
t fut procéder, ei k La tuite de liqueili lei 
de Charboaff ont été poureuivit diaciolir-' 

Daa» aaa rapport t la Chambra de* D(, 
celU eiectioa, notre eetlacue. II. Coins, avait dit 
•aa da tait procédai mériteraient aae peine 

, la aearanita JSC 
peet de ta loi. M. la procureur de la Uepubliqae a 
requit la reum la plut léfkre que le tribune), dtnt 
le mains naaaéa, a proeaacés. 

D.ui att cencloeioue •relea. M. le Proeurear de 
lt Héouhiiqie i l pue d'tillean diaoimnle qae, ii 
let avouée ptrtiaUiaat daai la rata oh iis aut-iont 
anfagaa, il prendrait daa mitant olut éaergiqqoe. 

Qioat fait poortaat ate avouée f 
lit ont rapooda k cattt hudulroaee ta proclamant 

qo'rlt u'tvaitni k luivrt qui leer velouté. 
le sratMt délibéré at décida que let avocate. U 

aiuerta. imprimeurs et joarnaai «ertieW boveottéa 

I i inieat d*iberétt décidé que at boycottât 
aootiawonti antant et inati loaftampa qu'il Uar 
pitirait.ot.aoar moatrar qaa lea réqaiaito>rti da 
procureur a* lt Réoabtiqae et U decinoe da tribu-
mi sa 1M tviieni ntt troublée, île aat aa l'idée 
J'etooeor, daaa la vHrine é aa cammaiçant, U 
Olorim uuefit daaa dae eeadttimw qui 

de dé», aa aajet deq 

NaturaHtmeut leiii 
lo-ilité. le Crut* de Ci 
ii nonutatioa k t'aetoe 
aertuo, 

i ii qui aifrave la qe 
méat b Toora, k Se>nt-M*saire. et data divan pava 
de l l t t . o* la prêtée rttaMioaina a éta kmraôlkaa 
et la même f'toa, aaa* marne aucun ohtufmts at U 
^BSîœst^ 

Deaa aat oouditiotw, M. Il i 

Katimes-vaui que. doua l'état dt U lécielatioa. Ut 
avoues ae pouvant pua ta faire de lea» foactitaa nu 
moyeu dt taatraiuu b t'taeoatre ot aa prttudiet du 
leara BOU6a.au tut, tt uxuammrat ptme ' 
prîtes répubiatiat et tsvuriter ia arasi 

Daaa tt usa, poarqi 
pourquoi, au déutt U _ 
toute eaauttem tatla, d'sma u 
casant le iinailli da Isa» attunaaa f 
teuatM alamMtt qaa lée ajrouua peavuat JslUra 

atmtia et aa aauluaaaa Sa iaoau uoumiioytei. 
Uaas aa aat, il dsàl lira apaartt rutueVie k amt ti-

tsatiaa vrMmsot tartaluVuuuW, aoaa araméli !*• ufltta 
d-utt iaaKittate «atsaiM. P» tutuM-d pot Hau. 

U fâù i iM aa. ss^as, l'iaumetiaa tm nsaisat 
eMÙI . i f . mur. la 1 M I Ù . q.i U, s anki ~ 

t » , * » • » . ! • le i l a ï . aaa l a 
Ckarasara «as aashM naaaasr i lest * 
•s tM> ,.%IU s u t Urm. « . i . i'aajesilaa i 
Mnau . si, u rail, i l , sa eoaUasaat oanrt 
l'applieatios T ft saat^a sdaisurt «aa • * •« , aa>«-
lion airtaa a aatfira aa éakaa Isa Ca,aiillsaa élin-
alaaairasan» aaéeanlawlf 

Veùllaa sarSar, Staaataw U atiaiatrv, svas l'as. 
prsaaiaa la satra haaia coaâidéraUee. l'sMaraaaa 
' t aoa Mclimeat, lsTpisa M T M * I . 

P. ounitat. 
p... ouimsi. 

nrîr-

Suicide d'un sénateur 
Ptrit, ï9 décambre. — M. Girrau dt Bilxtn, 

CtrriD de Btiso ne pooreot aupporior 
oins IcJtftempt les aouffraneei torribiet qu'il 
endurait, venait de te tiref un coup aV> rtvelver 
derrière l'oreille droite. 

Malgré tous ha somt dont il fut entouré, U 
ccambt k huit heures da matia, après ano 

doulouredse agonie. 
De nombreux sénateurs et députés «ont re-
[i, durant toute la jonrnée d'bioc, ae foire 

interire au domicile du défunt, dont lu mort 
m attendue a causé une vite émoiiou au Luzem-
bWT|| 

M. le juge do paix du siiieme irrondisso-
ent est tenu dtai l'iprès-midi, suposer les 

scellée sur l'appartement. 
Lue ob.èquei de U. Gsrrsu do Bal tau aevaat 

civile*. Lt levée du corps aura Heu le mardi à 
une heure et demie, rue de Méd cis 1T. Le corps 
tert iraniuorté à Auge, oft .'mbumaiiioa aura 
Hou mercredi. 

UN DMMEJIYSTt.RIEUX 
S«ir U kidrn* du P . L.-M - Déaoet-

verte d'un corps de f emme — La 
oadavTe en m o r c e a u x 

Valence.» décembre .—Un emnloyé du P.-L.-
, rient de trouver mr la ligde de Paria-Mar-
iie.ie corps en tambeaix dune vieille femme 
•ue eoixantsine d'années, à qoslquei mè-

_ ÎI da pssssga h eiresu sotre les gsres d'Etoile 
et de Livron ; le vitsge était mécoaaaiMuvbie. le 
buate aéoaré du corpt.un bras détaché da tronc; 
il a été impotftbu d'établir l'id-nii.é ; lt femme 
avait dé petit* anneaux eux oreiilra C M » au
trefois oa port lient lot hommes ; et e était pau
vrement muit proprement vêtue, sans orgeat 
dans la nochs ; elle assit un mouchoir Marqué 
" C. Ou ignore s'il y a crime, accideut o* sui-

i : d après tes blessures, il semblerait qae le 
iae, au moment où elle o été broyée, était 

étendue ea travers de it vote. 

Le goureroeinoat u préoccupe 
tontiMB d « goavoraemsnU frascM» 
atUo chargé too ~-* 

AU VENEZUE 
L'arbltraf* 

Caraeaa, W aastssbra. — Oa i 
la Vaaantls rtt arlt t hirs t * 
sioa, dlafrafiias at «u'il abaaâc-
sadcaasdi le rMraersstaa aa 1a 
taras. 

La d*l*jo» vsaéiaéliea saj sera 
W a * — î a aoar faire serlfe l e la 
iaa le VaaataeU lerire relr ; — 
occuper ds la dleasseisa daa panait 

•moaie ea Irlbaaat d'.raitreae de ' 
manière la levas harneelale ' 

Le ajinutre des affaiis, ' 
i eoais d'ans iaterrievr s 
ert a eoqunter tantes s 

Jant s>rs fsraetl par n« 
sur lea douaase as par f* 

cceptee par le président Castre. 

L'AFFAIRE HUMB 
Arrivés à Paris 

Paria, II) décembre. — U tlaïf 
vinftvt riafteiaa ajiaatrs qaaed 
les raoseaait d Eapefae • arrêta I la 
le gnode li(oe d Onéiss eaeeUsai 
par U Uana du aktaiU de 1er le 
l'en remue de le rue Reniait. 

Depuis aaa aeure eimrsa. aa 
oaaidcreble, eue ceeasisedeit sa 

Moeaais, direcieur de la palis* 
arait pris paasssaian de cette ras et 
•ers. 

U jour qui ss lèr, k seine, p. 
eat le bremllerd. Las lassais a V 

électrique qui éclairent le petit terra 
lequel M. slouquio vieil de mas er ' 
liâtes derrière oa eaMos d'anreta aa 
"*- trap peur reeaaaaitra lee pri

va las extraire de leer luxaenst 
tsate. Il fait triste : combien plan 
•ers l'iBiression qie sous slloss i 

A Sept heures rinat minutes, u 
ir sa saapleye da la fare; et M. 

tnareant vers les jeuraalistea, Ait ; 

LE PO'JRVQHJE DUCOCQ 
L'assasaia de la petite Chase. — Va 

motif de oasaation 
fijuxrl.ei, W décembre. *- Ou tsit que Du 

Cour d'itstseï du H'abtnt, t'est pourvu t 

Une noté comrauniiuée, oujo-ird'bni, dit que 

tourvoi est base sur c; fait, que lt président 
i Cour t'est rend i, h plusieurs reprisée ot 

ir l i demande ou Jury, dans 1* salle des "" 
bératiooe. 

Lt loi beige, attrx vague h ee sujet, ferait 
cepepdsnt, ntraivil. nu mit)f de carnation, de 
i Mfc 

TRmiEKHl DE T£8BE 
Bagooreo-OO-LucnoQ, M décsmbrt. — Uoe 

forte secouese de tremblement dt terra qui a 
dura ti< ooeondet avec otetUatiee dt l'est b 
'ouest a été ressentie ls nuit dernière ; elle a'o 

causé aucun dégât. 

TERRIBLEJXPLOSION 
La s i T o n a e r i e de ta Rose i.afl«,rssiU». 

TJn mort , trois bleasé» 
Mtrtenle, 29 décembre.—Uie exolotioa dé 

chaudière s'est produite ce matiu, m* des Ty
rans, dtnt h savonnerie de la Rus, qui appar
tient h M d. Itibeat Uatfi'i. 

Les aoapkiyot. au nombre d'uaol trou taise, 
cimmeaçaieet b arriver. Quatre neutre eux 
étaient dsj» é leur poste. 

Trois de ces dsrniert, malgré leurs brdureo 
et malgré dos bleuures gravée produites par 
l'efliaouremont des toitures, ont pu etU or par 
les fenêtres et échapper à la mort. 

Maille contremaître dt l'usine, nommé Pierre 
Se met, a été projeté au rend d une cave od sou 
oadavrs a été retrouvé dam oo état affreux. 

Lue dagé s matériels eont Iras importaati. 
Des qu'il t eu ceaaatssaaes do l'sxnieeioa. M, 

MaeUor, préfet due Uouche-dit-Rtiéii, t'tot 
rend* aupcét dos vicitmrs. 

A. v i M a r o o 
• shtfwry 

aapaeTiol 
M.drld, M décembre, l k . •». - U foensr-

atiqua t Taiyear est Mal 
ea. 
•rua Isa asaisalla, la» 

s>*ssaasnaasMsa«aas«, iad las« 
at da prsaére la axai. 
De, erdvas aat aM as 

MSSS&Si 

,p*ft» 

Qaelques minutes s'éeoulenl, et le t 
en effet. Les wgout pâment démet • 
l'on dos premiers te trouvent nos co«.._ 
a-ri veut de Madrid ; le detaner arast te I 
de queue eat une voi'are h coiloirq 
montre aa partie pleine et dont tous i 
de feoétre tout hermétiquemost dos. 

Des employés de la gare se aor 
loatdéiaehé le w gaa A.-P. w. 
quel reprend tout de sauta ea roue 

station d'Ausieritix et celle da quu d'On 
AutiiÔ'.M. Muuquia, suivi cTuncerui 

bre d'igeuti de ia Sd'tte, longe la tuitaf 
poe par les pritooniert, dans l'eanaM 
fait réserrer sur le terrt-pJein, entre f 
«outaite et descendante : il rs ri ^ 
mille Mumbert des mains de M. 
cependant, ae sera entièrement d 
peu plus tard, h la Conciergerie. 

Ces voici 
Et alors, devint le groupe dot 

et det dosainaleurs présents, a Ht " 
mentable délié nue l'on puisse r 
ebote qui tient dm roman cornu 

' du big ,e ; noaa i 
des re«onstktuvona do s 

boni eue, ou cours desquels le* mtï. 
11 menés sur le lieu de leur me: 
tèl-o-lk, Lot millions voles i 

point d'aavréo et aux fronts de ceux % 

\tm lt*atb*rt pa«H la oremtén 
eonronnés d'sa-eais de ta 9drotd. 
vêtement et an cbtoeen de teinte 

voyoflB N i t t r Mlle ffro 

mrveiJisnoe des femmet f 
toile fliocée (le Crtvrfjrd n't ; 

de Ittptet d'âne héritière. S. toi 
genre sont pmi modestes encore que h 
le g;nre des de-n autres femme* 
semble moins tnurinouuêe inténi» 
Mme Uuabert at moins ennuyés 
Ere : une voilette loi couvre le viag*. 

Cest oatiateDint le tour d -a " 
Le premier de e*ux qo* no* 

c'est Romain Dturignsc. raoé, 
tn coioiottat, b l'eaptgnore \ il 
intéreseant. mtii lembte pourtant 

nui le pteft 

D'autres s_ 
Emile Da'irignac.sut barbe, d's 
lûmes i quekouqao : pbyalouom 
tire. 

Keflu roiai Frédéric Bumbert, 
lui, d'un okapeae aaoo qu'il a 
ytux ; mioat, oomoo homme 
qu'il s laiitét pister ,que sur les . 
h mouvUcbaa qui l'on sonaail 

ptoo iMsaVantr 

er*. i i i l iiiiBimauiuuâUsIa 

est os iaer*. o* « 
tqeiMébs t a r e . 

t iaaaaaaa| 

tasaes.lt
ffabiie.es
BOU6a.au

